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Montargis Vivre sa ville
LOISIRS■ Depuis plusieurs mois, des rediffusions de concerts sur grand écran ont lieu à l’AlTiCiné

Quand le cinédevient salle de spectacle

Aurélie Richard
aurelie.richard@centrefrance.com

V oir le groupe One direc­
tion en concert à Montar­
gis, c’est possible. Tout
comme les comédies mu­

sicales Robin des bois ou Les
amants de la Bastille. Sauf que
les chanteurs ne sont pas là en
chair et en os… Ils s’affichent
sur grand écran.

Depuis plusieurs mois, l’AlTi­
Ciné propose des rediffusions
de concerts, ainsi que des opé­
ras en direct du Metropolitan de
New­York le samedi. 320 per­
sonnes sont venues voir Mylène
Farmer, 240 jeunes ont assisté
au concert de Violetta, la nou­
velle star des ados, 150 person­
nes étaient là pour Elton John.
Le soldat rose II, Jean­Marie Bi­
gard, Polnareff étaient aussi à
l’affiche de l’AlTiCiné ces der­
niers mois et ont réuni, en
moyenne, une soixantaine de
spectateurs. Le concert des Rol­
ling stones affichait complet.

Des places moins
chères, pas de
déplacement

« C’est quasiment tout le
temps du direct », avance Marti­

ne Nicolas, la directrice du ciné­
ma. Les images arrivent par sa­
tellite. Le cinéma s’est équipé
d’une parabole adéquate. La
responsable de l’AlTiCiné tra­
vaille avec deux prestataires
pour le portefeuille de concerts,
opéras… L’investissement a été
d’environ 12.000 €.

Le but de Martine Nicolas était
d’offrir encore plus de diversité
et aussi d’attirer des gens qui ne
viennent pas obligatoirement au
cinéma pour les films. « Pour les

spectateurs, c’est intéressant
économiquement », ajoute­t­el­
le. « Car ils n’ont pas besoin de
se déplacer à Paris par exemple.
Et pour les One direction, la
place est de 12 € au cinéma.
Pour leur concert en salle,
j’imagine que le prix va au­delà
de 70 €. »

Dans les coulisses
Le tarif est un peu plus élevé

pour les opéras mais il y a deux
entractes pendant lesquels sont

proposées des choses à grigno­
ter et à boire. « Pendant les en­
tractes, si les spectateurs restent
dans la salle, ils peuvent voir ce
qui se passe en coulisses à New­
York, les changements de décor,
des interviews », souligne Marti­
ne Nicolas. C’est du bonus. Ils
étaient environ 90 à chaque
séance la saison dernière.

Nouveauté depuis la rentrée,
les ballets du Bolchoi de Mos­
cou sont aussi rediffusés. Le
premier sera Légende d’amour,

le 26 octobre. Puis, il y aura Cas­
se­noisette, Le lac des cygnes, Ro­
méo et Juliette notamment.

L’ambiance ne sera forcément
pas la même que pendant les
concerts. « Au concert de Violet­
ta, il y avait beaucoup de jeunes
qui bougaient. Pendant celui
des Rolling stones, certains ta­
paient du pied, une dame chan­
tait. Il y en a qui fredonnent »,
explique Martine Nicolas. Pour
les ballets et opéras, l’ambiance
est bien évidemment plus feu­
trée. ■

èè Prochaines dates. « 1789, les amants
de la Bastille » jeudi 25 septembre, à
20 heures, et dimanche 28, à 16 heures.
Tarif : 19 €.
Concert des One direction le samedi
11 octobre, à 14 heures, et le dimanche 12 à
16 heures. Tarif : 12 €.
Comédie musicale Robin des bois le vendredi
10 octobre à 21 heures. Tarif : 16 €.
Concert des vieilles canailles (Mtichell,
Dutronc, Hallyday) le 9 novembre.
Opéra Mac Beth en direct du Metropolitan de
New-York le samedi 11 octobre à 18 h 55.
Tarif : 21 €.

■ EN CHIFFRES

15 %
C’est l’augmentation de la
fréquentation à l’AlTiCiné au
31 août par rapport à 2013. Ce
qui s’inscrit dans la moyenne
nationale.

4 €
C’est le prix d’une place de
cinéma pour les moins de
14 ans jusqu’au 31 décembre.
L’AlTiCiné participe à ce disposi-
tif national.

Cette année, des ballets
du Bolchoï de Moscou vont
être rediffusés, en plus
des opéras, concerts et
comédies musicales.

MUSIQUE. La comédie musicale Robin des bois sera rediffusée le vendredi 10 octobre à 21 heures.

Le camping,
the place to be

Ce n’est pas encore les Flots Bleus de Patrick Chirac
mais il y a de quoi se faire plaisir chaque été au
camping de la Forêt, à Montargis. Le cinéma en plein
air a attiré 530 personnes sur sept séances. Trois ont
dû être annulées, à cause du mauvais temps.
Nouveauté 2014 : quatre concerts s’y sont déroulés en
juillet et août. Ils ont attiré 460 personnes (sans
compter les 300 personnes à la guinguette de Cepoy).
Sachant que les visiteurs étaient autant des campeurs
que des locaux, le camping serait-il en train de
devenir « the place to be » durant l’été ?

VUDE LOING

mune et de se préoccuper du
bien­être de ses concitoyens ».
Éric Doligé, président du con­
seil général, a souligné la recti­
tude de René Alaux, qui était sa
marque de reconnaissance. Il se
mettait au service des causes les
plus justes et a acquis la con­
fiance et l’estime de tous. Cu­
rieux de tout, il laissera une
image souriante et heureuse.

Le sénateur Jean­Pierre Sueur
a évoqué l’enseignant exemplai­
re qui croyait en l’école de la
République et en l’éducation et
l’émancipation de chacun. Epris

d’une souveraine liberté, il n’hé­
sitait pas à dire ce qu’il pensait.
« Il faut continuer le chemin
pour être fidèle à René Alaux et
lui rendre l’hommage de l’esprit
et du cœur ». Le sous­préfet,
Paul Laville, s’est exprimé au
nom de l’État, qui salue un de
ses serviteurs. Il a rappelé les
distinctions qu’avait reçues
René Alaux. Il a salué l’homme
de pensée et l’homme d’action.
Enfin, ce fut au tour de Mario
Charnay, ancien maire de Fer­
rières, de lire un texte écrit par
l’épouse du défunt. ■

Mardi après-midi, les obsèques
de René Alaux, maire de Fonte-
nay-sur-Loing et conseiller géné-
ral du canton de Ferrières durant
de longues années, se sont dé-
roulées à Amilly.

Didier Devin, maire de Fonte­
nay, a salué son ancien institu­
teur, en rappelant combien il
avait la passion de son métier et
des autres. Il a rappelé l’élection
de 1957, quand René Alaux est
devenu maire pour la première
fois. « Jusqu’en 2008, il n’aura
cessé de faire évoluer sa com­

DÉCÈS■ Les obsèques de l’ex­maire de Fontenay ont eu lieu mardi

Hommages à René Alaux

SAISON CULTURELLE : 4.500 PLACES DÉJÀ VENDUES

CULTURE. Démarrage fort. Hier matin, il y avait une quin­
zaine de personnes dès 8 heures devant l’hôtel d’agglomé­
ration. La raison : c’était l’ouverture de la billetterie de la
saison culturelle de l’agglo. Toutefois, s’il y a eu du mon­
de, ce n’était pas la même « folie » que les années précé­
dentes. Pour éviter de longues queues et l’attente qui va
avec, le service culturel avait bien mis en avant qu’il existe
plusieurs points de vente sur l’agglomération (camping de
Montargis, Hangar, médiathèque de Montargis…). Et ça a
fonctionné. Jacques Drouard, programmateur de la saison,
précisait hier soir que « trois spectacles sont déjà sur liste
d’attente : celui des fouteurs de joie, d’Arnaud Tsamere et
Ancien malade des hôpitaux de Paris. 4.500 places ont été
vendues, soit un tiers de celles sur toute l’année. ■

FAIT DIVERS

Interpellation d’un homme armé :
le patron du bar apporte sa version
Vendredi, un homme a été arrêté
par la police. Armé d’une arme
de poing (de type gomme-cogne),
il s’était montré menaçant dans
le centre-ville de Montargis.

Après avoir menacé le vigile
du supermarché Leaderprice,
place Girodet, il avait pris la fui­
te en voiture. Ce Montargois de
39 ans aurait ensuite menacé le
patron d’un bar de la rue Dorée.
Ce que le commerçant réfute
formellement : « J’ai juste signa­
lé qu’un individu se promenait

au volant d’une voiture, en por­
tant son arme à la main. À
aucun moment, moi ou ma
clientèle n’avons été braqués »,
tient­il à préciser. « Je n’ai
d’ailleurs pas porté plainte au
commissariat », explique­t­il.

Le porteur de l’arme de poing
avait été interpellé de façon
musclée aux alentours de mi­
nuit, dans la nuit de vendredi à
samedi : il s’était rebellé et avait
menacé de mort des agents de
police. ■


